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INTRODUCTIO

éva luation en éducation physique et sportive ? Parce qu
'

autan

ailleurs
,
ce problème est d

'

actua l ité et se pose avec acuité . La précar ité même d

enseignement des activités physiques et sportives dans notre pays inc ite à s
'

engage

sur cet axe de recherche

.Cetenseignement de l
'

éducation physique et sportive est à ses premiers essa i

heurtant encore à

préjugés ,
i l es difficile de défin ir et d

'

étudier des méthodes et des procédure

dans une branche dont l
'

existence est contesté

titre d
'

exemp le ,
on peut citer le nombre de 1 2 5 . 529 licenc iés à la fédératio

des sports sco laires , sur un nombre total de 5 . 800 . 000 élèves recensés e

(1985.1983/84; soit 2 ,
1 6 % (Rev . Afri

plus , ce n
'

est pas faire une lapalissade que d
'

affirmer de nos jours que

l
'

émergence d
'

une élite sport ive , provient d
'

une augmentation de la base prat

Les textes officie ls spécifiques à l
'

éducation physique et sportive ,
ou les

textes fondamentaux ,
accordent aux principes de massification et de démocratis

une priorité indén iab le . Mais
,
entre les objectifs fixés et la réalité ,

il existe u

important . Ce qu
'

i l faut soul igner surtout
,
c

'

est que malgré l
'

instauration d

E . P . S .
,
comme matière obligatoire dans les programmes et examens scolaires

,
des

cu ltés dans ce domaine existent et doivent faire l
'

objet d
'

une attention parti34أا

.culièreet soutenue pour être dépassée

cet ordre d
'

idées , on peut dire que ,
dans le secteur de la pédagogie de

phys iques et sportives , les concepts d
'

évaluation en général et de notatio

particu l ier , prêtent le p lus à discuss ion ,
interprétation ,

à controverse

est justement dans ce domaine que l
'

on peut légitimement s
'

interroger e

: Pourquoi une évaluation ? Comment est - elle uti l isée ? L
'

évaluation
,
régulateu

joue؟ - t - elle son rôle dans nos écolesبم؟
en éducat ion phys ique et sportive ,

nous utilisons des références propres

aux tables de cotation étrangères pour évaluer l
'

élève Algérien . N
'

est - ce pas par

doxal comme situatio
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.réellementl
'

évaluation en E . P . S-ئائا؟@

ontrer trop d
'

imprudence enورآآ@ءل!.@هث-/@؟؟

même poids qu
'

une@4عخف@)أولس
"

st - ce êtreسس@؟
@@@)عء،آ@ة3،8ح

-imprudentde d ire aussi
, que cette note d

'

E . P . S . n
'

a pas toute _a créa +bi l ité escom

lèvesخ-@ط-4ثاع@

sserجولص@ل@لماخ

intérêt . Non sans rappe ler que cette contribution possède ses lim ites et qu
'

el le ne

saurait être une réponse m irac le
,
n i une que lconque panacée à l

'

ensemb le des que

soulevée

Problèmes de l
'

évaluation

-Leterme d
'

évaluation est désigné pour déterminer la valeur
,
le prix ,

l
'

impo

(11 98)tance de quelque chose . LAROUSS

partir de cette défin ition prima ire ,
des concepts vont être dégagés et ce la e

étroite avec le contexte globa l de toute évaluation

,SelonM . J . SAFRIT ( 1 98 1 ) ; l
'

évaluation revêt deux aspects : l
'

un de mesure

.l'autre de jugement . La notion de mesure va nécess iter l
'

appropriation d
'

outil

ci vont être aussi variés et diversifiés qu
'

il existe de champs d
'

app lication . Il s

vont entraîner la défin ition de méthodes
,
de procédures toutes aussi nombreuse

homme peut s
'

évaluer lu i - même (auto - évaluation) ; i l peut aussi évaluer une ou

plusieurs personnes , enfin cette évaluation peut concerner un objet , un événemen

comportement

,N.WIENER
,
le fondateur de la Cybernétique déjà dans les années quarant

le fonctionnement du système de feedback et ce
, à partir de ressemblances e

analogies faites entre le comportement humain et le Servo - mécanism

lors
,
on peut se poser la quest ion relative au contrôle automatique d

'

u

d
'

une machine ou ce lui d
'

un acte moteu

phénomène n
'

est - il pas ass im i lab le à une évaluat ion permanente ? on parl

de régulatio

volonté de mesure est aussi une préoccupat ion ancienne de chercheurs en

psychologie . Pour A . BINET ( 1 922 ) , il s
'

agit de lier le développement de l
'

intél l

aux mensurations physiologiques uti l isées par les anciennes méthodes . C
'

est à

partir de la parution en 1 904
,
de son ouvrage in titulé

"

Echelle métrique du dévelo
de l

'

intelligence chez les jeunes enfan ts
"

qu
'

un véritable courant s
'

instaur
une évaluation des aptitudes ,

entraînant des conséquences considérables dan
domaine de la pédagogi

éducation
,
l
'

évaluation passe par le recuei l et le traitement d
'

informations , à
la prise de décisions qui permettent de réguler la situation d

'

après un but . La pr

peut varier de la rigueur mathématique avec toute la prévision inhérente aux
sciences exactes

,
à un emp irisme complet . Toujours dans le domaine de l

'

éducatio
communication est fondamentale

,
car dépendant du type de mouvement d
el'information

,
assujetti lui - même à une évaluation permanente . On peut citer , à c

l
'

approche intéressante de M . A . ROTHMAN ( 1 972 ) qu i écrit que selon l
de feedback dans la circu lation de l

'

information
,
une analyse de la méthod

ed'enseignement de l
'

instructeur peut - être faite . Dans ce cas
,
les deux aspects mesur

.(1.etjugement
,
c ités par SAFRIT ( 1 98 1 ) , se complétent (fi
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ظ!غ luation & Régu lation Comparateur Circu it de command

@
1

Fig . 1 Proposit ion d
'

un schéma permettant de voir la circulation de l
'

informatio

l
'

enseignement de l
'

E . P . S

La lecture de la figure ( 1 ) laisse apparaître que c
'

est à partir de la théorie d

E . P . S . qu
'

un modèle s
'

é labore et permet de déterminer des tests . L
'

enseignan

un programme a donc des référentiels théoriques qui lu i servent d

De p lus , pour s
'

assurer l
'

éfficacité de son travail
,
il procède à des opération

vérificat ion : Ce sont des opérations ponctuelles , ajoutées à la réaction des élève

son enseignement , qui constituent les éléments de contrôle . Une comparaiso

ce qu
'

il faut avoir (tâches et exigences projetées) et ce qu i existe rée l lemen

le réajustement de l
'

action pédagogique (théorie de feedbac

APPROCHE DOCIMOLOGIQUE

.Onne saurait parler d
'

évaluation
,
sans évoquer certains aspects de docimologi

mesures revêtant différentes formes ,
les tests et examens ne satisfont pas d

man ière dont i ls sont conçus et i l s
'

est avéré la nécess ité de chois ir autrement le

posées , d
'

en défin ir les buts , de voir leur formulation , puis de réfléch ir su

correction . Le système éducatif devait s
'

adapter à cette réalité

,Leterme de docimologie est utilisé pour la première fois par Henri PIERO

les années vingt . C
'

est la volonté d
'

avoir p lus de rigueur dans les procédure

notamment lors d
'

examens et concours
, qui a entrainé une véritab l

des
"

comportements
"

de l
'

évaluateur et ce lu i de l
'

évalu

étude rigoureuse des écarts et des divergences de notes d
'

un examinateur à

un autre
, permet d

'

avoir un point de vue opportun sur l
'

ampleur du problèm

outil de base est la statistiqu

DE LANDSHEERE ( 1 980 ) donne cet objectif à la docimologie :
"

Etude

systématique des examens
,
en particul ier des systèmes de notation et de compo

1.tementdes examinateurs et des examinés
"

action sur la trip le dimension : Exam iné Examinateur - Epreuve , perme

d
'

avoir

.1(un constat des donnée

une amélioration grâce à une meil leure connaissance des réactions des sujet

aussi de corriger les erreurs te l que l
'

écart existant entre l
'

effet attendu d
'

un

et celu i produit réel lemen

-59-



.31
-

rcer ces différentes observation

nous pouvons donner que lques exe
mp les

ation d
'

u ne l icence d
'

E . P . S
+

ش@كام

,3+s collectifs-ط

gymnastique et en natat ion . ) Supposons que les notes ob tenues en athlét isme e

et en gymnas)لا(ح@-

ه@خ
e dans les distributions؟حولح

notes . Ceci fa it que ,
seu les les épreuves d

'

ath létisme et de natation
,
déciden

de la réussite du cand ida

solution serait ,
en docimologie ,

d
'

attibuer des coeffic ients calcu lés à partir d

écarts observés ,
dûs aux évaluateurs . Ce qui revient à pondérer l es notes et qu

-

في

exemple : Toujours dans le cas c ité précédemment
,
supposons qu

'

aprè

analyse statistique des résultats obtenus , o
n constate que seu l un faib le pourcentage

de candidats , ait p lus de 1 0/20 . Ceci do it attirer l
'

attent ion sur les critères de sé le

s programmesلماءول

.Onvoit que p lusieurs poss ib i lités , sont entrev
ues sous l

'

angle docimologiqu

G . DE LANDSHEERE ( 1 9 80 ) précon is

s ou stimulants des différentes formes@س@ئاص
"

ا"-

;d
'

examen

-l'étude des réactions émotionne l les des élèves et de là
,
des réactions intellec-

;tresآ

-tudedes effets de l
'

op inion du maître concernant les é lèves sur son ensei@ش
"

ا-

;griment et l
'

apprentissage sco laire

.l'étude du processus m is en jeu et des effets obtenus par l
'

automatisation-

.31.parla notation d
'

équ ipe , par l
'

absence de notation
"

analyse s
'

intègre donc
,
dans une large perspective docimologique e

l
'

aspect particu lier des barèmes de cotation ,
en Educat ion physique e

sportiv

Evaluation en Education Physique et Sportiv

approche l iminaire
,
mène à dire que toute évaluation ne peut

- êtr

cernée qu
'

aprè s en avoir défini les concepts , les buts et les moyens . C
'

est

titre que B . MACCARIO ( 1 9 8 6 ) la qualifie de carrefour sémantiqu

idées véhiculées par un système éducatif, subissant lui - même l
'

influence

d
'

une société déterm inée , vont se retrouver dans le type d
'

évaluation m is en p lace

-rapportétro it existant entre les orienta@ص

politiques d
'

un pays et la régulation de son inst itution éducative par le systèm

évaluation cho i s

fonct ion d
'

évaluation se do it être formative , el le ne doit pas se l imiter à une

s imp le procédure de contrôle . Si e lle ne l
'

exc lut pas ,
e l le doit permettre au sujet de pa

(1986)1 9 84( - B . MACCARIO)

est encore le même processus de feedback qu i rev ient ic i : par un phénomène

de circulation permanente de l
'

informat ion ,
l
'

erreur ou la réuss ite
,
sont enregistrée

-56-



-analyséeset interprétées pour une nouve l le défin i tion d
'

ex igence s ,
avec des référe

.(tielsdi fférents ( le type d
'

éva lua t ion en fa isant parti

?Cettepos ition , prend sa source dans le couran t préci s d
'

une pédagogie par 1e

.objectifs,préconisée notammen t par D . HAMELINE ( 1 9 82 ) . Pour ce dern ie

évaluation critérie l le (qui s
'

oppose à l
'

éva luation sommative)
"

ba l ise d
'

object i f

un itinéra ire de formation et permet aux apprenants de prendre ( ste

1)by step) la mesure de leur progrès
"

p . 1 8 7 . D . HAMELIN

le doma ine de la motr icité
,
évaluer est un terrain de prédi lect ion de

en éducation physique et sportive . Ce qu i va exp liquer la divers ité de

et la p leïade des options prises . La d i vergence des op in ions ,
dans l e

choix d
'

une pédagog ie sous - tendue
,
e l le - même par un type conséquent d

'

éva luat io

du fa it que mesure et jugement sont différemment interprétés : s
'

agit
- i l de

donner la priorité au _ jugement
`

? Ce sont le s aspects inhérents à l
'

atteinte d
'

ob jectif

progrès réa l isés , aux efforts fourn is
, qu i son t pris en cons idérat ion . S

'

agit
- i l

، par

C
'

est l
'

aspect mesure en tant qu
'

éva

sommat ive , qui est reche rch

illustrer ce phénomène de d isparité des conceptions , on peut résumer le

d
'

une étude conduite en 1 98 3 - 1 9 84 par le synd icat nat ional des professeur
ر

.ruesous le t itre
"

l
'

Evalua tion en E .P . S

ressort en premier l ieu
, que beaucoup d

'

ense ignan ts d
'

E . P . S . se trouven

à ce prob lème
,
amp l ifié de surcroît par des textes offic ie ls

, parfo i

avis
, pour la définit ion d

'

une évaluat ion en E . P . S . partent de la nuance l

simp le dans le iugement
,
à l

'

oppos it ion la plus total

certains , on peut évaluer l
'

é lève sous toutes ses composantes (aspect

cogn itif, affectif) ; pour d
'

autres un iquement sa motricité
,
ses conna issance

sa partic ipation et ses progrès،

pendant ,
le prob lème de la mesure se pose avec acu ité . A quo i cette dernièr

t - el le servir ? est - el le la réponse adéquate au prob lème posé ? la techn ique utilisé

questions vont trouver une réponse di fférente se lon lesص@أ@؟

la
،

orientationsش@ prises , conditionnées e l les - mêmes par la personnal ité ,
l
'

origina l i

et la conception de l
'

évaluateur

,Onpeut reprendre à G . CAZORLA ( 1 9 84) , l
'

interrogat ion su ivante : la mesur

de par sa précision même
, peut

- e l le englober l
'

entité de la motricit

semb le que s
'

i l est risqué de vou lo ir saisir toute la richesse d
'

un acte moteu

le seu l biais d
'

une mesure ,
i l est tout aussi dangereux de vou lo ir la comprendr

dans sa globa l ité : l
'

idéal serait que les mesures partie l les faites , pu issen

comp léter ou s
'

associe

plus ,
la réalisation d

'

un acte moteur que lqu
'

il so it dépend d
'

une mu ltitud

paramètres qu
'

il serait , à pr iori , présomptueux de vouloir c irconscrire par un

évaluative ,
même des p lus précise

la compréhens ion ,
la recherche d

'

une amé liorat ion
,
la vo lonté de

projection ,
tout cela incite à donner l a préférence à un aspec t part icu lier des comp

de l
'

acte moteu

-6 1-



empruntera à G . GAZORLA ( 1 984) , le Schéma (fig . 2 ) où il souligne P int

des différents facteurs , en motricit

LES DETERMINANTS
.

PSYCHOLOGIQUES-

EXPERIENCES MOTRICES-

F.T APPRENTISSAGES ANTERIEUR

QUALITES OU CAPACITES PHYSIQUES
.

--
(B

IQUES ENERGET IQUES MECANIQUE

STRUCTURES (OU SOUBASSEMENTS
.

MORPHOLOGIQUES
.
..

CONDUITES MOTRICE

COMPORTEMEN

س@"@@@@

Environn

MOTEU

Figure 2 . Schéma permettant d
'

envisager l
'

interaction des principaux facteur

à l
'

individu (environnement matériel , affectif et social) e

(structures , capacités et déterminants) qui conditionnen

acte , le comportement et les conduites motrices . Selon G . CAZORL

(1984)

Dès lors , on comprend aisément les différentes voies prises par les évaluateur

il s
'

agit de comportement moteu

leur inspiration dans les composantes et les caractéristiques de l
'

êtr

les méthodes de mesure vont pullule

- 1 - Les tests

-Uncourant particulier et répandu en E . P . S .
,
est l

'

utilisation de tests - la défin

tion de test formulée pour H . PIERON ( 1 9 52 ) est la suivant

définie imp liquant une tâche à remplir , identique pour tous les sujet

avec une technique précise pour l
'

appréciation du succès ou de l
'

échec o

1.pourla notation numérique de la réussite
"

laisse entendre que le test possède une double action : cel le de mesure

mais aussi celle de permettre une appréciation : ce deuxième aspect étan

par beaucou

REUCHLIN ( 1 960) apporte la notion de quantification du test . Il l
'

assimile

à :
"

toute technique permettant une description quantitative ,
contrôlab le du com

-portementd
'

un individu placé dans une situation définie par référence au compo

.tementdes individus d
'

un groupe défini placé dans la même s ituation
"

.

plus de son champ d
'

application et des buts recherchés
,
le test pour être bo

remplir certaines conditions de fidél ité
,
de validité , de standardisation e

.4
"

objectivit

est dire , si la richesse de la matière va inciter les différents auteurs à s
'

investi

fond dans cette voie . Un fait à sou l igner cependant , c
'

est que la p lupart des test

-62-



précon isés en E . P . S .

,
visent la compréhension et la mesure de l

'

aptitude phys iqu

d
'

un sujet ou sa réaction à un processus d
'

entrainemen

faut toutefo is dép lorer que certa ins tests s
'

ils prennent leur essence dans la

taxonomie d
'

épreuves physiques et sportives de terrain ,
von t fa ire l

'

objet de prot

de passation des p lus sophistiqués ; à se demander parfo is s i le ritue l n

pas la mesure el le - mêm

orientation prise ,
dépend auss i des bases théoriques , qu

'

e l les so ient d
'

ordr

psycho log ique ,
neurobio logique ou bien le produ it d

'

un ama lgam

tro i

e difficu lté majeure persiste : ut i l iser une technique préoc ise avec des sujet

ident ique ,
n

'

est pas toujours aisé car ,
en motricité

,
i l est trèsول؟

.24@ création de la même s ituation4أحاح 131

2 . 2 . Mesure de la Performance motric

réflexion s
'

oriente vers la mesure de la performance motrice . Si el le n
'

es

la composante finale de tout un état du sujet , el le demeure néanmoins u

de base pouvant renseigner l
'

entraineur ou l
'

enseignant ; ce qui ne veut pas

dire qu
'

il faille s
'

en contenter uniquement . Autrement dit
,
i l s

'

agit de p lacer l
'

indi

-vidudevant une tâche à accomp lir ,
selon une réglementation déterminée et de s

'

i

au produit final de son actio

VANPRAAGH ( 1 9 83 ) ,
reprend la notion de quantité de travail réal isé dan

temps : c
'

est en fait l
'

expression de l
'

activité motrice en terme de puissance . I

dans sa défin ition ,
le produ it (résultat) et le processus de l

'

action
,
en oppos

à l
'

aptitude qui caractérise ce que l
'

individu est capab le de faire (sens inné ist

apporterons cependant une réserve ,
car l

'

auteur exclut dans son approch

la performance motrice
,
toute notion de norme

,
de classemen

performance motrice va mobiliser non seulement le potentil b iologique e

de l
'

individu ,
mais el le impl ique aussi une intéraction entre le sujet e

activité phys ique et sportiv

ilise le terme de capacité de performance sportive qu
'

il،3)لا
:lie à quatre paramètres principaux

.(Facteursphysiques (endurance ,
force ,

vitesse ,
mobilité et adresse-

.(Qualitéspersonnelles (intéllectue l les , morales et psychiques-

.set tactiques@لمأس

.Facteursconstitutionne ls et hygién iques-

ous uti l iserons le terme de performance athlétique car il dés igne un act

réalisé selon les règles déterminées et où le sujet est jugé sur un résultat
,
u

de son actio

ne faut pas restreindre le sens du mot athlétique à l
'

aspect structural d

homme mais au contraire ,
englober dans ce terme tout ce que l

'

individu mobilis

potentiel pour la concrétisation d
'

un résulta

mesure de la performance athlétique ,
se fera grâce à l

'

utilisation de tests
, qu

sont en réalité que des épreuves motrices déterminées . On peut citer parmi tan

les épreuves d
'

athlétisme@لما
"

4
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De plus , les épreuves athlétiques , par le type même d
'

information qu
'

el le

sur le sujet , à savoir sa capacité à courir , sauter , lancer
,
selon certaine

primées par le spécialiste en E . P . S@

ns un travail effectué sur un échantillon،كاة(
:de 23 3 . 500 enfants âgés de 7 à 1 9 ans utilise

.lacourse sur distance 40 ,
50

,
60

,
1 00

,
600 ,

800 et 1 . 000 mètres
-

.lesaut en hauteur-

.lesaut en longueur-

elon une classification faite par L . DENISIUK ( 1 969 ) ce genre d
'

expérience

une catégorie de tests et concerne la performance dans les sports de base

près cet auteur@ك@(.@كا(
,30

ces tests analysent les effets du mouvement . Il retient notamment la course su

et 60 mètre

une étude sur 4 . 000 enfants scolarisés , Z . CHROMINSKI ( 1 98 1 ) , cite le

de course sur 60 ,
600 et 1 . 000 mètre

ne saurait trop insister sur les buts recherchés par le biais des tests . Devan

évolution des situations et les acquisitions des sujets , un test de performanc

ne peut prétendre à être figé . I l subit l
'

influence du changement
,
dû au

réalisés et à l
'

adaptation

.Cet aspect particul ier a suscité de tout temps un grand intérê

exemple ,
le Conseil d

'

Education Physique de Pologne ( 1 929) , définit le

buts de tests en Education physique ,
en quatre points que l

'

on peut résumer ains

Les tests ont une portée générale ,
individuel le et doivent être objectif

I ls permettent de suivre les progrès des sujets de tous pays et entraînent u

dans les mesures

.3.Ils visent à définir le n iveau des sujets de toutes les région

Ils doivent permettre la fixation de minima exigé

est intéressant de faire le parallèle entre les objectifs fixés par le Consei

Education Physique de Pologne avec ceux édictés par le Comité pour le dévelo

du sport Européen dans ses tests d
'

aptitude physique baptisés batteri

(1983)EUROFI

les orientations générales demeurent sensib lement les mêmes i l est à note

différence fondamentale et qui concerne les objectifs impl icites de ces tests
,

3@7اهع

;la détection de jeunes espoirs-

.lacomparaison inter- pays
-

es uns les incluent dans leurs projections , tandis que les seconds se défenden

les y voir figurer , même indirectemen

qui n
'

est pas sans rappeler les controverses suscitées par les fameux tests d

(801)quotient intel lectue

de la notion primaire d
'

habilité intel lectuel le lors d
'

épreuves cho isies , l

I est exp loité par un courant d
'

auteurs et devient pour eux ,
un moyen justifiabl
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,desélection
,
de classification des individus à une limite proche de la ségrégatio

.(1978)Cette prise de position est dénoncée notamment par J . LAWLE

C
'

est dire que les tests peuvent servir quand les fins assignées , sont dans l

d
'

une éthique de respect de l
'

homm

ce qu i est de notre pays ,
la poursuite d

'

objectifs au travers de test

par exemple ,
ne saurait être séparée , des orientation fondamentales fixées à

1
'

Education Physique et Sportive . Celle - ci doit viser notamment :
"

Un épanoui

physique et moral pour l
'

ensemb le des citoyens
"

. Code de l
'

E . P . S . ( 1 9 76 ) , lo

89 - 03 relative à l
'

organ isation et au développement du système national d

3.culture physique et sportive ( 1 9 89 ) ar

. Les tables de cotation et barème

notation des performances athlétiques , particulièrement dans les cycles

scolaires
,
revêt un caractère particu l ier . Il faut rappe ler qu

'

on entend par perfo

athlétique ,
toute réalisation d

'

un ou p lusieurs actes moteurs , dans le cadre d

et ce en vue de l
'

obtention d
'

un résultat

-Cedern ier est d ifférent selon l
'

âge ,
le sexe

,
le n iveau de pratique et la moti

-

vation qualifiée de changeante chez le même individu et d
'

un individu à un autr

(1981)P . H . MOS

ment d it
,
la performance athlétique d

'

un sujet fait partie du large éventai

ses performances motrices . La caractéristique essentielle des épreuves utilisée

la présente étude (athlétisme) est que l
'

on ait un résu ltat exprimé directemen

des unités principales ou secondaires du système S . I . Ce qui permet la quantif

du phénomène observé

sera - t - i l
،

حخ،

en mètres , en secondes , ou en kilogrammes . La tâche suivante de l
'

opératio

d
'

attribuer une note , situant le sujet par rapport aux autres . La mesure de l

distance réalisée lors d
'

un jet de disque ,
ou b ien la mesure du temps sur u

n
'

a de signification que si el le entre dans une échelle de comparaison où i

une valeur moyenne prise comme normal

performances athlétiques vont se répartir suivant des écarts positifs o

autour de cette valeur moyenne ,
à laquelle on fera correspondre une not

moyenne . Cette note attribuée ne constitue en fait , qu
'

une valeur relativ

démarche n
'

est pas réservée à l
'

E . P . S .
,
on peut non seulement classer le

selon leurs caractéristiques sportives mais aussi selon leurs caractéristique

sociales ou psychologique

chaque tab le de cotation ou barème
, quel le que soit son origine et l

qui la caractérise ,
a pour objectif le classement des performances obtenues

et leur conversion en points ou en notes , permettant ainsi une évaluation comp

des individus entre eux ,
mais aussi une éventuelle correspondance entre le

disciplines sportives
- J . LETESSIE

la construction de toute table de cotation l
'

outil statistique est uti l isé pou

puis pour ordonner des données qu
antifiée

primordiale se trouve dans le choix de l
'

échantillon qui doit être@4أا3لماس

entatif
,
si l

'

on veut étendre des observations à toute une population . C
'

est ic
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le point vulnérable des tables de cotations et que beaucoup font valoir pour le

autre part , les conclusions tirées à partir du traitement des données ne son

ponctuelles et spécifiques et ne peuvent prétendre à une systématisation

absolue . Les données changent avec le temps et nè concernent certainement pa

ensemble de l
'

espèce humaine . El les ne peuvent même pas aboutir à une utilisatio

à tous les n iveaux de pratiqu

est sur ces différents aspects que la position de J . LETESSIER ( 1 98 3 ) sembl

excessive quant il di

mon tre qu
'

une échelle un ique d
'

évaluation pour tous, n
'

est pas
`

@لم..3).
""

une vue de l
'

espri

peut brièvement résumer les principes directeurs qui ont guidé cet auteu

1dans l
'

élaboration de sa table de cotation (de 1 95 5 à

;1 . Celle - ci s
'

adresse à une population de 1 2 à 1 8 ans sans distinction du

:(niveaude pratique (concerne aussi bien le débutant que l
'

athlète confirmé-

sexe (appl icable aux garçons comme aux filles) . La différence se faisant non-

.

.surla performance mais sur la valeur cotée de cel le - ci

-2.Les performances athlétiques entre 1 2 à 1 8 ans
, obéiraient à une loi de pr

pressio

retrouve les mêmes principes appliqués dans les barèmes ( 1 98 1 ) diffusés à
l
'

intention des enseignants d
'

E . P . S . et relatifs aux épreuves sportives du Bacc

de l
'

enseignement secondaire dans notre pays

-Deplus , la réglementation des épreuves d
'

E . P . S . aux différents examens sc

et les barèmes s
'

y rattachant , n
'

ont pas subi de changement notable depuis l

°publicationde textes tels que l
'

ordonnance n
'

9 du 28 . 1 1 . 1 969 et la circulaire
1 2 . 0 1 . 1 97 1 par le ministère de la Jeunesse et des Sports , de même que le

-11 98)barèmes des examens EPS diffusés par l
'

Education National

qu
'

il faut soul igner aussi , c
'

est que la source d
'

inspiration première des

.barèmesapp liqués dans notre pays , reporte aux travaux de français J . LETESSIE
.surce suje

CONCLUSION

-Auterme de cet exposé ,
il nous faut encore dire ses l imites . Celui - ci n

'

a certa

pas touché ,
d
'

une façon exhaustive
,
tous les points existants . I l n

'

a fait que
traiter

,
modestement

,
un des aspects de la notation en Education Physique et Spo

par le b iais des tables de cotation . Même sur ce problème particulier , notr
ne constitue que le point de départ d

'

une réflexion
, demandant

,

a êtr
et approfondi

il apparait que l
'

apport précieux de certaines données traitées
empiriquement

,
ne doit pas priver l

'

évaluation motrice
,
de l

'

utilisation de tec

promotion et le développement de
'l،Education physique et Sportive , passe par le recours à la science dans le règlemen

problèmes rencontrés sur le terrai
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r l
'

enseignement d s

physiques et sportives, dans notre pays , se doter de méthodes et procédure

aluation, qui auraient pour objectif primordial de faire l
'

harmonie entre le4"في

-messagemoteur transmis, l
'

enseignant et l
'

enseigné . Ceci malgré certain avis, désar

:alors4ىزلاه،؟
"

'valuedonc pas@

d
'

autres termes, voir une évaluation , définie en commun , et qui jouerait so

vrai rôle de régulateur du processus éducat

-il-
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